
La relation Vieillissement, Santé,
Travail constitue aujourd’hui un
« thème » de société, en France
comme dans tous les pays
occidentaux. Cette relation est
d’autant plus complexe qu’elle
revêt, à la fois, un caractère
individuel, collectif et social. 
La prise en compte de cette
problématique devient inéluctable
compte tenu des données
démographiques du travail.
Dans l’entreprise, le vieillissement
pose la question de l’adéquation
entre l’évolution des capacités
fonctionnelles, des conditions de
travail et des performances. 
Cette question souffre des
représentations négatives qui sont
le plus souvent non fondées.
L’expérience et les savoir-faire
peuvent se révéler au contraire
comme des éléments de
développement et de compétitivité
au sein de l’entreprise.
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Définitions du vieillissement
Les définitions du vieillissement sont très
nombreuses. Elles font toutes référence à
une notion de processus, évoluant dans le
temps, pour son propre compte et sous l’in-
fluence de l’environnement. 

Le travail constitue un élément prépondé-
rant de l’environnement qui peut accélérer
ou amplifier les mécanismes du vieillisse-
ment, créant ainsi des mécanismes d’usure
accélérée et/ou prématurée.

L’homme commence à vieillir dès qu’il
atteint l’âge adulte, entre 20 et 25 ans.

Cependant, à ce stade, les effets ne sont visi-
bles qu’à l’échelle cellulaire. Les effets du
vieillissement deviennent observables à
partir de 40 ans et s’apparentent à des défi-
cits fonctionnels qui demeurent minimes
jusqu’à environ 60 ans.

Le vieillissement apparaît de plus en plus
comme un processus continu conjuguant
phénomènes de déclin et construction de
nouvelles compétences, permettant des
mécanismes d’adaptation dans un équilibre
parfois instable sous la pression de l’envi-
ronnement. Le vieillissement peut être alors
considéré comme l’accroissement du temps

vécu, au cours duquel peuvent se multiplier
les expériences de vie professionnelle et
extra-professionnelle. Il participe ainsi à des
processus de construction limitant ou com-
pensant les effets du déclin biologique.

Données démographiques
La baisse de fécondité et l’allongement de
l’espérance de vie contribuent au vieillisse-
ment de la population française. 

LE POINT DES CONNAISSANCES SUR…

Vieillissement, santé et travail

… le vieillissement, 
c’est aussi de l’expérience, des savoir-faire 
et des compétences à transmettre…
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Espérance de vie à la naissance
année hommes femmes
1950 63,4 ans 69,2 ans
2000 74,6 ans 82,9 ans
2040 82,7 ans 89,7 ans

(d’après « Rapport 2001 du Comité d’Orientation 
des Retraites »)

En 2012, la population âgée de 60 ans ou
plus dépassera celle des moins de 20 ans. La
génération du « baby boom » arrive à l’âge
de la retraite entre les années 2005 et 2010.
Les jeunes, moins nombreux, arrivent tardi-
vement sur le marché du travail après des
formations longues. Une proportion impor-
tante de femmes commence à travailler
après 40 ans. Entre 1990 et 2010, la propor-
tion des hommes de plus de 45 ans passera
de 29 à 37 %. En ce qui concerne les femmes,
cette proportion passera de 27 à 38 %. 

Proportion des plus de 45 ans
année hommes femmes
1990 29 % 27 %
2010 37 % 38 %

(d’après A.F. Molinie et S. Volkoff «La démographie du tra-
vail pour anticiper le vieillissement». Anact, 2002 )

Vers une nouvelle répartition des âges
dans le monde du travail
Actuellement, la politique française de
réforme des régimes de retraite aurait pour
but de remonter le taux d’activité des plus
âgés en retardant leur cessation d’activité.
Ces orientations suivent les lignes directri-
ces européennes définies aux sommets de
Stockholm en 2000 et de Lisbonne en 2001 ,
retenant un objectif de 50 % en 2010 pour le
taux d’emploi des 55-64 ans. Ainsi, les géné-
rations du « baby boom » arrivant très nom-
breuses à l’âge (initialement prévu) de la
retraite, seront probablement maintenues
en activité. Cette nouvelle distribution du
rapport numérique entre classes jeunes et
âgées pourrait entraîner une dégradation
des conditions de travail des plus jeunes,
vers qui glisseraient « naturellement » un
certain nombre de contraintes, physiques en
particulier.

La problématique est double. 
Comment maintenir des salariés âgés 
en bonne santé ? Comment assurer un

vieillissement normal aux plus jeunes ?
Chez nos voisins européens, le vieillissement
de la population active est comparable.
Entre 1995 et 2015, la proportion des 45-64
ans passera de 35 à 43 %. La prudence s’im-
pose dans les comparaisons entre le Nord et
le Sud de l’Europe tant les disparités peu-
vent être importantes, en particulier dans
les domaines économique et/ou social, avec
les conséquences que l’on devine sur l’espé-
rance de vie à la naissance, par exemple.

RISQUES POUR L’HOMME

La diminution des capacités
fonctionnelles : des exemples
Le vieillissement repose sur des mécanis-
mes de biologie cellulaire, diffus, continus
qui ne touchent pas tous les organes simul-
tanément. Les phénomènes involutifs ne
vont pas se produire à la même vitesse. Ils
évolueront longtemps de façon insidieuse et
ne s’exprimeront que tardivement par des
déficits fonctionnels.

L’appareil locomoteur : on rapporte une
modification du squelette dès la troisième
décennie, en particulier au niveau des os
longs et des vertèbres. Le cartilage perd pro-
gressivement son caractère glissant et son
élasticité. Les ligaments deviennent moins
élastiques, le fluide synovial est plus vis-
queux, les tendons plus durs. La force mus-
culaire décroît de 25 % entre 40 et 65 ans. 

L’aptitude cardio-respiratoire à l’exerci-
ce et à l’effort diminue progressivement à
partir de 35-40 ans.

Les déficits fonctionnels dus au vieillisse-
ment « normal » restent modérés voire

très minimes jusqu’à 50-60 ans et les
capacités ne sont pas très différentes de

celles des sujets de 20-30 ans. Ces déficits
ne s’exprimeront que dans ces conditions

particulièrement sollicitantes qui met-
tront l’individu vieillissant en difficulté.

Les fonctions sensorielles et percep-
tives connaissent des modifications pré-
coces. La marge d’accommodation visuelle
décroît progressivement dès l’âge de 8 ans ;
la sensibilité à la lumière blanche augmente
et explique les phénomènes d’éblouisse-
ment de plus en plus marqués avec l’âge. La
sensibilité tactile diminue surtout après
60 ans. La proprioception (perception du
sens, de la vitesse, de l’amplitude des mou-
vements responsable de l’orientation du
corps dans l’espace) est moins efficiente
après 50 ans par modification des seuils de
sensibilité. Le système vestibulaire présente
une baisse de réactivité à l’accélération avec
l’âge. Jusqu’à 60 ans, l’acuité auditive est
peu perturbée. Au-delà, on peut noter des
surdités plus ou moins importantes pour les
sons de très hautes fréquences. 

La modification de l’équilibre : l’involution
des systèmes musculaire, vestibulaire, senso-
riel et proprioceptif sont à l’origine des chutes
consécutives à un trouble de l’équilibre qui
augmentent très nettement après 45 ans.

Le système nerveux : arrivé à maturité, il
voit son capital cellulaire diminuer. Le fonc-
tionnement du neurone est de moins bonne
qualité, la transmission des informations
(entrée et sortie) se dégrade en raison d’une
altération progressive de la synthèse de cer-
tains neurotransmetteurs et des troubles
neurosensoriels décrits plus haut. Le traite-

ment de toute information nécessite une
concentration accrue. Parmi les facteurs
centraux, on relève un ralentissement pro-
gressif du comportement et chaque élé-
ment nerveux fondamental demande plus
de temps avec l’âge. La mémoire à court
terme ou mémoire de travail se dégrade à
partir de 50 ans, que ce soit dans les proces-
sus d’acquisition ou dans les processus de
restitution. Enfin, l’avancée en âge permet
de moins en moins de partager son atten-
tion entre plusieurs tâches simultanées.

Les capacités d’apprentissage sont con -
servées. En fait, les fonctions qui résistent le
mieux sont celles liées à la mémoire et à l’ap-
prentissage sous réserve qu’elles soient fré-
quemment entraînées. Enfin, pour être effi-
caces, les méthodes pédagogiques doivent
mobiliser l’expérience et les con nais sances
acquises préalablement. 

Les effets cumulatifs de l’âge et
des conditions de travail
L’ensemble des phénomènes liés au vieillis-
sement est extrêmement marqué par l’envi-
ronnement dans lequel évolue chaque indi-
vidu et par son entraînement physique et
mental. Il reste important de distinguer ce
qui relève du vieillissement proprement dit
de ce qui est à mettre en relation avec des
altérations de santé liées à l’âge. D’une
façon générale, les déficits fonctionnels dus
au vieillissement normal restent modérés
voire minimes jusqu’à 50-60 ans et l’ensem-
ble des capacités ne sont pas très différen-
tes de celles des sujets de 20-30 ans. 
Ces déficits ne s’exprimeront que dans des
con ditions particulièrement sollicitantes
qui mettront l’individu vieillissant en diffi-
culté. C’est pourquoi, le vieillissement doit
être abordé sous l’angle du travail, à la
recherche des contraintes et des conditions
les plus pénalisantes en regard de l’âge. En
effet, certaines conditions peuvent entraî-
ner une usure prématurée. Cette usure se
surajoute alors aux processus naturels d’in-
volution liés à l’âge. Le travail devient alors
plus pénalisant que le vieillissement lui-
même, tout en en accélérant les effets.

Des contraintes pénalisantes pour
les salariés âgés
Les contraintes temporelles apparais-
sent comme les plus pénalisantes. Celles-ci
leur suppriment les marges de manœuvre
indispensables à la mise en place de mesu-
res d’anticipation sur ce qu’ils vont avoir à
faire. Cela peut être le cas pour le travail sur
chaîne, lors de déplacement automatique
de produit ou de pièces et lorsque le rythme
de travail est imposé par celui des collègues.

Les contraintes physiques, comme la
manutention de charges lourdes, le main-
tien de postures douloureuses et pénibles,
entraînent des astreintes majeures chez les
salariés âgés en raison de l’évolution natu-
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relle de l’appareil locomoteur et des modifi-
cations des capacités musculaires.

Les horaires atypiques, en particulier le
travail posté, ont des répercussions sur la
qualité du sommeil (diminuée du fait du
vieillissement) et sur le niveau de vigilance.
L’âge, le vieillissement prématuré engendré
par les 3 x 8 et l’ancienneté dans ce type
d’horaires cumulent leurs effets et sont à
l’origine d’une intolérance croissante, pour
ce type de rythme de travail.

Plusieurs études ont montré une diminu-
tion du nombre des plus de 50 ans à certains
postes (horaires atypiques, contraintes tem-
porelles). Soit les salariés âgés parviennent à
s’y soustraire, soit ils ne peuvent occuper 
ces postes plus longtemps en raison de leur
santé déficiente. Dans tous les cas, les 
con traintes glissent vers les salariés plus jeu-
nes, augmentant ainsi les risques en termes
de santé et d’usure prématurée. Cependant,
du fait de l’évolution démographique évo-
quée plus haut, les plus âgés seront soumis
de plus en plus longtemps à ces contraintes. 

Tout ceci dans le contexte plus large des
conditions de travail en constante dégrada-
tion, en France, comme dans les autres pays
européens (*).

Les représentations de l’âge 
Les représentations collectives de l’âge et du
vieillissement ont un poids considérable sur
la problématique. Les représentations du
vieillissement au travail se sont construites
depuis plus de vingt ans. Les 45-60 ans ont
constitué peu à peu une nouvelle catégorie
sociale, progressivement isolée des autres
salariés par des mesures économiques, juri-
diques et sociales spécifiques. La multiplica-
tion des inactifs définitifs de plus de 55 ans a
fait naître une classe de « demi-vieux » âgés
de 45 à 50 ans dont les perspectives de car-
rière sont courtes, sans grand espoir de pro-
motion ou de formation professionnelle. Les
travailleurs âgés demeurent la cible privilé-
giée de toute contraction d’effectifs et subis-
sent, de fait, une dévalorisation souvent irré-
versible sur le marché du travail. Plusieurs
enquêtes sociologiques ont montré que le
vieillissement du personnel est fréquem-
ment considéré par l’encadrement comme
un handicap, un facteur de pénalisation éco-
nomique ou comme une atteinte à leur
image de marque.

L’ensemble de ce contexte sociologique per-
met d’expliquer, tout au moins en partie, l’ab-
surdité d’une situation dans laquelle on consi-
dère l’homme de 55 ans comme un salarié âgé

qu’il faut pousser à partir et l’homme de
60 ans comme un jeune senior, retraité, actif
et dynamique. 

Les marges de manœuvre du
travailleur vieillissant
Ces marges de manœuvre autorisent le
maintien d’un équilibre acceptable entre
l’individu (vieillissant) et son travail (une
tâche donnée à un poste donné). Elles appa-
raissent principalement comme des espaces
organisationnels, permettant l’élaboration
des régulations individuelles pour minimi-
ser les effets négatifs de la contrainte : maî-
trise de la tâche, marge d’autonomie dans la
décision, anticipation, maintien du contrôle.
Ces régulations individuelles sont fondées
sur l’expérience; cette dernière définie
comme une capitalisation des connaissan-
ces et multiples habiletés acquises au fil du
temps, par la formation initiale, la formation
continue et la pratique du métier. 

La connaissance de l’environnement et du
matériel, la maîtrise des procédures permet-
tent au salarié expérimenté de libérer une
fraction importante de son attention et de
la réorienter, si nécessaire, vers d’autres opé-
rations plus complexes ou moins bien maî-
trisées. 

Ménager des marges de manœuvre 
pour mettre à profit l’expérience 

et les savoir-faire.
Avec l’âge, certains critères de décision peu-
vent être modifiés dans un souci de main-
tien d’efficience, le cas échéant, le salarié
expérimenté s’oriente vers plus de précision
et plus de précaution. 

L’expérience conduit à des régulations indi-
viduelles basées sur l’économie locomotrice,
en maintenant les mêmes objectifs de qua-
lité : réduction des déplacements, optimisa-
tion de l’approvisionnement en pièces lors
de montages, stratégies réduisant les postu-
res pénibles.

L’ensemble de ces régulations individuelles
basées sur l’expérience ne sera efficient que
si le salarié dispose du temps nécessaire à
leur mise en place. 

QUELLES MESURES
DE PRÉVENTION METTRE

EN PLACE ?

Améliorer les conditions de travail
L’amélioration des conditions de travail est
bénéfique à tous les salariés, en prévenant
les phénomènes d’usure pour les plus jeu-
nes et en permettant aux plus âgés de se
maintenir au travail en bonne santé. Les
actions ergonomiques doivent être enga-
gées dès la conception des dispositifs tech-
nico-organisationnels. Il ne faut plus conce-

voir les postes pour un salarié type d’un âge
donné, il faut intégrer dans les réflexions
que les populations évoluent, vieillissent et
se transforment. L’organisation du travail
doit permettre au salarié vieillissant de met-
tre en œuvre ces stratégies basées sur l’ex-
périence. Enfin, les parcours professionnels
doivent être identifiés et pris en compte
pour ménager des alternances entre les pos-
tes, selon leur caractère plus ou moins expo-
sé, en tenant compte des contraintes de tra-
vail les plus pénalisantes pour les salariés
âgés (con traintes temporelles, horaires aty-
piques, contraintes physiques).

Aménager la formation
professionnelle
Le taux d’accès à la formation reste très
inégal selon l’âge. Il chute de plus de la moi-
tié pour les salariés âgés de plus de 45 ans.
Cette inégalité est consécutive, pour une
large part, au préjugé tenace selon lequel les
capacités d’apprentissage seraient extrême-
ment réduites au-delà de 45 ans. Or, la for-
mation apparaît comme un élément
indispensable à l’activation des acquis et de
l’expérience. Les méthodes pédagogiques
sont à adapter en autorisant davantage de
liberté dans les procédures. Le contenu doit
faire appel à l’expérience et aux connaissan-
ces acquises, en mobilisant les savoir-faire
tant sur le plan théorique que pratique. On
peut « apprendre »  et même « apprendre à
apprendre » jusqu’à un âge avancé.

Surveiller la santé des salariés
Ce suivi doit être effectué sous l’angle du
vieillissement. Des altérations de santé,
minimes, peu spécifiques, peuvent évoluer
progressivement jusqu’à un point critique
entraînant directement ou indirectement
l’éviction du poste de travail. 

Plusieurs études longitudinales ont permis
de repérer des signes infrapathologiques,
des symptômes parfois mineurs, comme les
troubles du sommeil,  les douleurs articulai-
res ou la fatigue, symptômes prédictifs de
pathologies ultérieures avec leurs consé-
quences sur le cheminement professionnel.
Les services de santé au travail sont à même
d’élaborer et d’utiliser des outils micro-épi-
démiologiques pour permettre un tel suivi à
l’échelle de l’entreprise.

Modifier les représentations de
l’âge et du vieillissement 
Il apparaît indispensable de faire évoluer les
représentations qui, en l’état, pourraient
être préjudiciables à terme pour la société,
l’entreprise et pour l’individu lui-même. L’ex-
périence, les savoir-faire et les compétences
doivent être reconnues par la validation des
acquis. Cette capitalisation de connaissan-
ces doit être transmise aux plus jeunes. De
nouvelles fonctions de tutorat pourraient

(*) L’enquête 2000 sur les conditions de travail, réalisée
par la Fondation européenne pour l’amélioration des
conditions de travail, conclut en effet à une détériora-
tion des conditions de travail par rapport aux résultats
enregistrés en 1991 et 1996. Elle révèle une persistance
des conditions physiques pénibles, une augmentation
du stress et une intensification du travail. 
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décloisonner les structures d’âge en instau-
rant de nouvelles communications, en per-
mettant de nouvelles reconnaissances.

Donc, comment vieillir au travail
« sans devenir vieux » ?
Les stratégies anticipatrices des entreprises
pour la gestion des âges doivent se décliner
sur quelques axes primordiaux. L’améliora-
tion des conditions de travail sera bénéfique
à toutes les classes d’âge. Les actions ergo-
nomiques doivent intervenir dès la concep-
tion des postes en dépassant le modèle du
travailleur moyen et en intégrant les trans-
formations potentielles des salariés. L’orga-
nisation du travail doit permettre au salarié
âgé de mettre à profit son expérience. Le
rythme et la durée du travail, la répartition
des tâches doivent être adaptées. La forma-
tion professionnelle est à aménager tout au
long de la vie active. 

Le vieillissement au travail apparaît bien
comme un processus continu mettant en
équilibre déficiences et acquisition de nou-
velles compétences. Des conditions de tra-
vail adaptées permettront le maintien de
cet équilibre. Cette approche permet de
prendre des distances avec l’idée d’un seuil
figé au-delà duquel on entrerait définitive-
ment dans la catégorie des âgés.

Les compétences du salarié âgé doivent être
valorisées, reconnues comme un capital de
l’entreprise et transmises aux plus jeunes.
Nous pourrions, à cet égard, nous inspirer du
titre du programme national finlandais
« L’expérience est une richesse nationale ».
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Les travaux de recherche de
l’INRS suivent trois axes princi-
paux.

Les compétences spécifiques
en physiologie du travail sont
mises à profit pour la réalisation
d’expérimentations en labora-
toire. Actuellement, une atten-
tion particulière est portée à l’étu-
de des mécanismes d’ada ptation
à une contrainte physique sous
pression temporelle, sur un poste
de travail simulé. Ces mécanismes
pris en compte sont de différents
ordres : cardio-vasculaires, hor-
monaux et posturo-locomoteurs.
Ils se modifient avec l’âge. Leur
efficience est évaluée dans trois
groupes d’âge.

Étant donnée l’ampleur de
la thématique de recherche, il
apparaît indispensable d’inté-
grer des réseaux de recherche.
Dans ce contexte, nous avons
participé à l’enquête ESTEV en
étudiant l’évolution des capaci-
tés fonctionnelles respiratoires
des sujets de cette cohorte. L'en-
quête ESTEV est une enquête
longitudinale qui a été réalisée
en 1990 et en 1995 dans sept
régions françaises, à partir d'un
vaste échantillon de salariés nés
en 1938, 1943, 1948 et 1953, tirés
au sort dans les fichiers de méde-
cine du travail. 21 378 sujets
furent inclus en 1990 et 87 %

d'entre eux ont été revus en
1995. Les données de capacités
fonctionnelles respiratoires (en
particulier, le volume expiratoire
maximal par seconde et la capa-
cité vitale) ont été relevées dans
les mêmes conditions. Les condi-
tions de travail et l'état de santé
ont été explorés par un auto-
questionnaire et un examen
médical. Nous avons pu propo-
ser, à partir d'un échantillon de
référence, de nouvelles équa-
tions de valeurs théoriques nor-
males pour les volumes et les
flux pulmonaires chez les adul-
tes âgés de 37 à 52 ans. Les expo-
sitions à la fumée, aux poussiè-
res et aux produits chimiques
altèrent les capacités respiratoi-
res, en particulier chez le salarié
âgé, d'autant plus s'il est fumeur.
Nous avons identifié des popula-
tions fragilisées par leurs patho-
logies respiratoires passées ou en
cours et avons suivi leur état de
santé et leur parcours profes-
sionnel. La plupart des aggrava-
tions surviennent entre 42 et 47
ans et les pathologies respiratoi-
res peuvent entraîner des sélec-
tions aux postes de travail, voire
des exclusions. Une analyse mul-
tivariée a été réalisée et des
modèles de régression logistique
ont été proposés pour cha que
déficience respiratoire. L'âge, la
catégorie socioprofessionnelle et
l'exposition constituent des fac-
teurs de risque. Dans la popula-
tion étudiée, l'intoxication taba-
gique apparaît comme le facteur
le plus péjoratif.  

Nous avons participé, à titre
expérimental, à la conception de
« ta bleaux de bord » pour le
suivi de santé des populations
au travail, vu sous l’angle du
vieil lissement. Ils regrou pent
questionnaire de santé, condi-
tions de travail, parcours profes-
sionnel, en se basant sur certai-
nes expériences préexistantes et
peuvent se concevoir comme un
outil micro-épidémiologique
d’uti lisation simple, standardisé,
prenant place dans la visite
annuelle en tant qu’interroga-
toire clinique. Cet outil peut
fournir des données transversa-
les ou être à la base d’un suivi
longitudinal des salariés pris en
charge par les médecins du tra-
vail. Sa simplicité permet d’assu-
rer un suivi démographique de
popu la tion et de formuler des
propositions de management de
l’âge. Les difficultés dans le tra-
vail doivent être analysées en
terme de conséquences sur la
santé, en prenant en compte le
rôle de l’avancée en âge et du
cheminement professionnel qui
l’accompagne. Pour établir des
comparaisons à moyen et long
termes, les traitements doivent
être renouvelés à l’identique de
façon régulière. La périodicité de
la visite annuelle semble être un
bon choix puisqu’elle coïncide
avec d’autres échéances réguliè-
res de l’entreprise (bilan social,
rapport médical, rapport d’acti-
vité…). Néanmoins, il est proba-
ble que des modifications massi-
ves ne soient visibles qu’à des
échelles de temps moins serrées. 
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